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Résumé 

De nombreuses activités humaines affectent la diversité des bousiers (Scarabaeidae) utiles pour le bon 

fonctionnement de l’environnement. Les Scarabaeidae interviennent dans le recyclage des nutriments et la 

dispersion secondaire des semences. La présente étude a été menée en 3 ans pour évaluer les changements 

dans la diversité et l'abondance des Scarabaeidae suite à des activités de restauration menées dans quatre 

écosystèmes microbassins versants qui avaient connu des niveaux élevés de pression humaine au Burkina 

Faso. Quatre micro-bassins ont été identifiés dans les provinces du Soum, Sanmatenga, Kouritenga et 

Kompienga, en utilisant une carte hydrographique du Burkina Faso. La diversité et l'abondance des 

Scarabaeidae recueillis dans des pièges à fosse munis d’appât ont été comparées en utilisant la première 

année comme année de référence d'échantillonnage suivie des activités de restauration (abandon de 

l'agriculture, reboisement, scarification, délimitation d’une ceinture de déplacement des troupeaux). Nos 

collections ont permis de documenter vingt-neuf espèces dont seize enregistrées pour la première fois au 

Burkina Faso. Les indices de diversité calculés n’ont pas significativement varié durant les 3 années de 

l’étude et ce malgré les activités de restauration réalisées.  

Mots-clés : Scarabaeidae, indicateur biologique, gestion environnement, activités humaines. 
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Short-term effects of environmental restoration on the diversity 
and abundance of dung beetles in four lowland ecosystems in 
Burkina Faso. 
 
Abstract 

Many human activities affect dung beetles (Scarabaeidae) diversity and may threaten environmental 

health. Scarabaeidae are involved in nutrient recycling and secondary seed dispersal. The present study 

was conducted over 3 years to assess changes in the diversity and abundance of Scarabaeidae following 

restoration activities in four lowland ecosystems that had experienced high levels of human pressure in 

Burkina Faso. Four micro-catchments were identified in the provinces of Soum, Sanmatenga, Kouritenga 

and Kompienga, using a hydrographic map of Burkina Faso. The diversity and abundance of 

Scarabaeidae collected in baited pitfall traps were compared using the first year as a reference sampling 

year followed by restoration activities (abandonment of agriculture, reforestation, scarification, 

delimitation of a herd movement belt). Our collections documented twenty-nine species, sixteen of which 

were recorded for the first time in Burkina Faso. The calculated diversity indices did not vary 

significantly during the 3 years of the study, despite the restoration activities carried out.  

Keywords : Scarabaeidae, biological indicator, environmental management, human activities. 

 

Introduction 
 

Parmi les 34 ordres d'insectes existant à ce jour, les coléoptères représentent plus de 

360000 espèces connues à l'échelle de la planète (STORK, 2009) avec 39.717 espèces 

pour la famille des Scarabaeidae (SCHOOLMEESTERS, 2019). 

Les Scarabaeidae sont importants pour le bon fonctionnement des écosystèmes des 

forêts tropicales ou ils jouent un rôle essentiel, y compris le recyclage des nutriments et 

la dispersion secondaire des semences. Sensible aux changements dans la qualité de 

l'habitat et la diversité des vertébrés, les Scarabaeidae sont des taxons idéaux pour 

surveiller la santé des écosystèmes (SUKHDEO et al., 2019). En effet, une proportion 

significative des nutriments consommés par les vertébrés est éliminée dans les 

déjections (NICHOLS et al., 2008). En enterrant ou en recyclant les excréments par leur 

digestion, ils accélèrent la formation d’engrais naturel et enrichissent le sol en matière 

organique et sels minéraux (Carbone, Azote, Potassium, Phosphore, Calcium, 

Magnésium). Ce qui permet d’augmenter la porosité superficielle du sol, d’augmenter la 

densité de la microfaune du sol et de réduire l’infestation des parcelles en parasites 

gastro-intestinaux (MANNING et al., 2016). Ces transferts d’éléments minéraux dans le 

sol ainsi que les effets sur l’humidité du sol peuvent favoriser la croissance des plantes 

(JOHNSON et al., 2016). De façon analogue, les coléoptères coprophages roulent ou 

enfouissent les graines présentes dans les bouses, ce qui permet une dispersion verticale 

et horizontale et aide les graines à éviter les taux extrêmement élevés de prédation 

(BLOOR et al., 2012). C’est pour ces raisons que de nombreux pays où il y’a une 
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absence d’insectes coprophages endémiques capables de recycler les matières fécales 

d’animaux, ont introduit ces insectes au grand bénéfice pour leur environnement. C’est 

le cas de l’Australie ou le gouvernement à acclimater plusieurs espèces de bousiers 

(GUTIERREZ et al., 1988). L’American Institute of Biological Sciences estime que les 

bousiers, en enterrant les déjections, font épargner environ 380 millions de dollars au 

secteur agroalimentaire des États-Unis. C’est par exemple le cas de Onthophagus 

gazella qui parvient à faire disparaître complètement les bouses en 30 ou 40 heures 

(BORNEMISSZA, 1970). Dans les pays en voie de développement comme le Burkina 

Faso, les bousiers sont un facteur important de promotion de l’hygiène. 

Malheureusement, les actions négatives de l’homme sur la nature telles que : les feux de 

brousse, la coupe abusive de bois, la divagation des animaux, l’utilisation des pesticides 

et des herbicides à un impact sur les Bousiers (FLOATE et al., 2005).  

Vu l’importance des Scarabaeidae et de leur potentiel en tant qu’indicateurs biologiques 

des écosystèmes, la présente étude cherche à contribuer à la préservation de la diversité 

biologique au niveau de 4 micro-bassins versants des provinces du Soum, du 

Sanmatenga, du Kouritenga et de la Kompienga par le suivi diachronique des 

peuplements de Scarabaeidae échantillonnés avec des pièges de Barber muni d’appât. 

Plus précisément, nous avons cherché à répondre à l’hypothèse selon laquelle une 

restauration des bas-fonds permet une amélioration de la diversité des Scarabaeidae. 

 

I. Matériel et méthodes 
 
1.1. Caractéristiques physiques des quatre Micro Bassin-versants (MBV) 

 

Quatre écosystèmes de plaine (bas-fonds) ont été identifiés dans quatre micro-bassins 

versants (MBV) situés géographiquement dans les régions de Soum, Sanmatenga, 

Kouritenga et Kompienga au Burkina Faso. Les MBV du Soum, Sanmatenga, Kouritena 

et Kompienga sont situés dans les secteurs phytogéographiques sahélien strict, 

subsahélien, nord-soudanien et sud-soudaniens, respectivement (figure 1). Selon la 

classification fournie par la carte phytogéographique du Burkina Faso, FONTES et 

GUINKO (1995), ont décrit les caractéristiques physiques et les activités socio-

économiques de chaque micro-bassin. Selon les données de la Direction Générale de la 

Météorologie du Burkina Faso sur le climat des trois MBV, le MBV de la Kompienga 

était moins chaud et plus humide que les MBV de Kouritenga, Sanmatenga et de Soum 

(tableau I). 
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Figure 1 : Localisation des micro-bassins et des zones phytogéographiques du Burkina Faso.
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Tableau I : Situation, climat, végétation, sol et activités socio-économiques de la zone d'étude 

 Soum (MBV du Béli) Sanmatenga (MBV de 

Korsimoro) 

Kouritenga (MBV du 

Kouloukou 

Kompienga (MBV de la 

Kompienga 

Localisation Partie nord du Burkina Faso, 

entre les parallèles 

13°51'10,8'' et 14°40'40,8'' 

de latitude nord et entre les 

méridiens 1°16'30'' et 

2°03'39,6'' de longitude 

ouest. 

Coordonnées : 01°04' de 

longitude ouest et 12°49' 

de latitude nord. Sa 

superficie totale est de 107 

949 ha. 

Il est situé dans les 

parallèles 12°05’-13°05’de 

latitude nord et entre les 

méridiens 0°80’-0°90’ de 

longitude ouest-est. 

Région de l’Est du Burkina 

Faso, entre 0°30' et 0°40' de 

longitude est et entre 11°et 

11°20' de latitude nord. Elle 

couvre une superficie de 

93001,3ha. 

Climat Zone climatique sahélien 

caractérisé par une saison 

des pluies de juin à 

septembre, avec quelques 

précipitations moyennes 

annuelles inférieures à 600 

mm. La température 

moyenne mensuelle se situe 

entre 20°C et 35°C avec une 

humidité relative de 10 à 40 

%. 

Zone climatique nord 

Soudanien caractérisée par 

une saison des pluies de 

juin à septembre. La 

moyenne annuelle des 

précipitations est de 600-

800 mm. La température 

moyenne mensuelle varie 

entre 25°C et 35°C avec 

une humidité relative de 10 

à 60 %. 

Zone climatique nord 

soudanien caractérisée par 

une saison des pluies de mai 

à octobre. Les précipitations 

annuelles vont de 60 mm à 

215 mm La température 

moyenne annuelle n’excède 

pas 30°C avec une humidité 

relative minimale mensuelle 

pouvant atteindre 60 %. 

Zone climatique sud 

soudanien. Précipitations 

annuelles moyennes de 900 à 

1000 mm, une saison des 

pluies de 4 à 5 mois, de mai à 

octobre. La température 

moyenne mensuelle varie 

entre 20 et 30 °C avec une 

humidité relative de 15 à 65 

%. 

Végétation La végétation décrite par 

(Fontès et Guinko 1995), est 

aujourd'hui très dégradée 

Elle est caractérisée par une 

strate herbacée, dont les 

principales espèces 

végétales de la famille des 

Poaceae sont Cenchrus 

biflorus et Aristida mutabilis 

dans les plaines. La couche 

herbacée est associée à une 

couche arbustive basse et 

claire dont les espèces 

Savane arbustive dominée 

par Combretun 

micranthum, combretum 

nigricans (Combretaceae), 

une savane boisée ouverte 

dominée par Balanites 

aegyptiaca (Mimosaceae), 

Lannea microcarpa 

(Anacardiaceae), une 

galerie forestière le long du 

cours d'eau dominée par 

certaines Mitragyna 

inermis (Rubiacées), 

La végétation se situe dans 

le secteur 

phytogéographique Nord 

soudanien (Fontès et 

Guinko, 1995). Elle a subi 

sous l’action de l’homme, 

de profondes mutations au 

cours de l’histoire. Une de 

ces modifications concerne 

la présence remarquable 

d’espèces étrangères telle 

que Azardirachta indica 

(Meliaceae), rencontrée sur 

La végétation du micro 

bassin versant se trouve dans 

le secteur phytogéographique 

du Nord du Soudan selon la 

section de Fontès et Guinko 

(1995). Elle est cependant 

fortement influencée par une 

pression anthropique récente. 

La végétation présente une 

savane arbustive claire 

dominée par quelques 

Combretum ghazalense 

(Combretaceae), Balanites 
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dominantes sont Combretum 

glutinosum (Combretaceae), 

Guiera senegalensis 

(Combretaceae) et Acacia 

senegal (Leguminosae-

Mimosaideae). 

Anogeissus leiocarpa et 

Combretum micranthum 

(Combretaceae). 

l’ensemble du bassin 

versant. On rencontre aussi 

des regroupements plus ou 

moins importants d’arbres 

fruitiers le long des bas-

fonds tels que Mangifera 

indica (Anacardiaceae), 

Psidium goyava 

(Myrtaceae). 

aegyptiaca (Balanitaceae), 

une savane boisée dominée 

par Terminalia avicennioïdes 

(Combretaceae), Diospyros 

mespiliformis (Ebenaceae) 

Sol Les terres les plus 

représentatives sont celles 

qui sont les moins délavées. 

Elles présentent une grande 

proportion de sable et une 

faible proportion d'argile et 

de limon. 

Les terres sont 

généralement pauvres en 

matière organique, avec 

une forte proportion 

d'argile et de limon et une 

faible proportion de sable. 

Les sols sont ferrugineux 

tropicaux lessivés indurés 

superficiels et peu profonds, 

(< 20 cm). La difficulté de 

pénétration des racines et la 

pauvreté chimique confèrent 

à ces sols une inaptitude aux 

cultures rencontrées dans la 

zone. 

Les sols sont profondément 

blanchis. Les sols tropicaux 

ferrugineux varient avec 

quelques vertisols et des sols 

hydromorphes de Gley et 

pseudo Gley. 

Activités 

socio-

économiques 

L'agriculture et l'élevage. Agriculture et abattage 

d'arbres pour la vente. 

Agriculture élevage et 

abattage d'arbres pour la 

vente. 

L'agriculture et l'élevage. 
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1.2. Collecte des données 

 

La zone d'étude a été identifiée le long du transect nord-est du Burkina Faso et les 

principaux micros bassins ont été sélectionnés en examinant une carte hydrographique 

et des zones phytogéographiques (figure 1) du Burkina Faso. Les Scarabaeidae ont été 

collectés dans chaque bas-fonds et sur des sites sélectionnés au sein de chaque micro 

bassin versant (3 sites par MBV). Les collectes ont commencé à la première année (An 

1), qui a servi d'année de référence, avant que la mise en œuvre de certaines activités de 

restauration de l'environnement (déguerpissement des producteurs agricole, reboisement 

des sites, Scarifiage de certaines zones, etc.) ne soient menées (tableau II). Ensuite à la 

2ème et la 3ème année, les Scarabaeidae ont été à nouveau collectés pour déterminer si les 

activités de restauration ont affecté leur population, en particulier l'abondance et la 

diversité des Scarabaeidae. 

Pour la collecte des Scarabaeidae, trois transects (Amont, aval et zone intermédiaire) ont 

été tracés perpendiculairement au cours d'eau dans chaque site et sur chaque transect, au 

moins deux parcelles de 20m × 50 m ont été délimitées de chaque côté du cours d'eau, 

en commençant par le bord du cours d'eau sur un côté de 20 m de la parcelle. Dans 

chaque parcelle, les bousiers (Scarabaeidae) terrestres ont été échantillonnés à l'aide 

d'un piège Barber muni d’appât au début (juin-juillet) et à la fin de la saison des pluies 

(septembre-octobre) durant les 3 années. 

Le piège Barber est reconnu comme la méthode la plus efficace pour échantillonner les 

arthropodes vivant au sol (COOK et HOLT, 2006). Chaque placette contenait cinq 

pièges Barber placés à chacun des quatre coins de la placette, le cinquième au milieu de 

la placette (figure 2). Les pièges étaient remplis d'alcool à 40% jusqu'au tiers inférieur 

du piège pour capturer les insectes qui y tombaient. Au bord de chaque piège, était posé 

une boule d’une bouse de vache comme appât. Les pièges ont été relevés 24 heures 

après avoir été posés. Les spécimens de Scarabaeidae ont été triés et conditionnés dans 

des bocaux contenant de l’alcool à 70%, étiquetés par site, par transect et par parcelles 

puis, ils ont ensuite été transférés au laboratoire où ils ont été triés et identifiés 

taxonomiquement. 

 

Tableau II : Activités de restauration menées dans chaque MBV. 

 Soum Sanmatenga Kouritenga Kompienga 

Abandon de l’agriculture X X  X 

Reforestation X X  X 

Scarifiage  X   

Délimitation d’une ceinture de 

déplacement des troupeaux 

X X X X 

MBV : micro bassins versant 
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Figure 2 : Représentation des placettes expérimentales de 20 × 50 m contenant cinq pièges à 

fosse. 

 

1.3.  Méthode d’identification des spécimens 

  

Tous les Scarabaeidae sont identifiés au moins jusqu’au genre à l’aide de différents des 

clés de DELVARE ET ABERLENC (1989) et DAVIS et al. (2008).  

Une loupe binoculaire a été utilisée pour observer les caractères morphologiques 

distinctifs des insectes. Certains individus ont été identifiés par comparaison des 

spécimens avec des collections de référence conservées dans des Muséums notamment 

au Muséum d’Histoire Naturelle du Burkina, au Muséum de l’International Institute of 

Tropical Agriculture (IITA) basé à Cotonou (Bénin), au Laboratoire des Invertébrés 

Terrestres de l’Institut Fondamental d’Afrique Noire (IFAN) basé à Dakar au Sénégal et 

au Museum Royal de l’Afrique Centrale (MRAC) basé à Tervuren en Belgique.  

 
1.4. Analyses statistiques 

 

Les analyses ont été effectuées selon le plan proposé par HERVE (2016). Les données 

recueillies ont été analysées en utilisant des indices écologiques classiques qui 

permettent d’étudier la structure des peuplements et d’évaluer leur biodiversité en 

fonction de l’espace et de la période de récolte. Les indices calculés sont :  

- la richesse spécifique (MAGURRAN, 2004)  des Scarabaeidae, déterminée par 

le nombre total d’espèces répertoriées dans un lieu à une période donnée ; 

- L’indice de diversité de Shannon H’ (MAGURRAN, 2004) qui donne une idée 

de la diversité du peuplement. Il est déterminé par la formule : 

H’ = - Σ ((qi/Q) log2 (qi/Q))  

 qi représente le nombre d’individus du taxon i  

Q est le nombre total d’individus dans le peuplement. 

 La diversité est maximale lorsque tous les taxons observés ont la même abondance.  
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H’ max = log2S avec S est le nombre total de taxons dans le peuplement. 

- L’indice d’équitabilité de PIELOU J’ (MAGURRAN, 2004) évalue 

l’équirépartition du peuplement. Elle permet de définir la régularité qui est la diversité 

observée rapportée à la diversité maximale et de comparer des écosystèmes très 

différents par leur richesse spécifique. Elle donne ainsi une idée sur la qualité de la 

structuration du peuplement. Elle est calculée par la formule : J’= H’/H’ max. 

- L’abondance des Scarabaeidae qui donne le nombre d’individus par MBV et par 

année de collecte. 

Les données sur l'abondance des individus et les paramètres de diversité (Indice de 

Shannon, richesse spécifique l’abondance et indice d'équitabilité) ont fait l'objet d'une 

vérification de leur normalité suivie de l'homogénéité des variances afin d'identifier 

l'ANOVA appropriée. Pour chacune des quatre variables, une ANOVA par permutation 

a été utilisée pour comparer les trois années d'étude dans chacune des quatre localités. 

Au cas où la probabilité de l’ANOVA réalisée est significative, nous procédons à un test 

post-hoc pour comparer deux à deux les années d'étude. Le logiciel R version 4.1.3 

(2022-03-10) [18] a servi à réaliser l'ensemble des tests inférentiels et les boîtes à 

moustaches. Le seuil de significativité était de 5% pour l’ensemble des analyses 

statistiques. 

 

II. Résultats 
 
2.1. Résultats globaux 

 

Les échantillonnages effectués ont permis d’obtenir 1982 coléoptères bousiers dont 

25% en an 1, 31% en an 2 et 44% en an 3 (Figure 3).  

  

Figure 3: Abondance du nombre d’individus échantillonnés en fonction des années. 
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2.2. Richesse spécifique 

 

La richesse spécifique total des Scarabaeidae collectées au cours des 3 années dans les 

quatre MBV est de 29 espèces. Cette richesse spécifique diffère d’un MBV à un autre et 

est fonction de l’année de collecte. Ainsi, la richesse spécifique total au cours des 3 

années a été plus élevée à la Kompienga (22) suivi du Soum (20), du Sanmatenga (13) 

et du Kouritenga (12) (Tableau III). La richesse spécifique augmente de l’année de 

référence (1ère année) aux deux années (2ème et 3ème année) de suivi des actions menées 

dans le même MBV (Tableau III).  

Certaines espèces de Scarabaeidae ont montré une préférence vis-à-vis des MBV. 

Bolbaffer princeps, Onthophaqus carbonatus, Onthophaqus obliquus n’ont été collectés 

que dans le MBV du Soum, Onthophaqus bituberculatus, Copris sinon et Copris laius 

dans le MBV de la Kompienga, Onthophaqus rostrifer dans le MBV du Kouritenga et 

Onthophaqus bideus dans le MBV du Sanmatenga (tableau III). Cependant, les espèces 

telles que Allogymnopleurus aeneus et Anomala denuda n’ont montré aucune préférence 

vis-à-vis des MBV au cours des 3 années. Il faut noter également que certaines espèces 

ont disparus au fil du temps. Il s’agit par exemple de Onthophagus gazella rencontrée à 

la première année dans le MBV de la Kompienga, de Catharsius sp2 rencontrée à la 

première année des MBV du Kouritenga et du Sanmatenga et qui ont disparu au cours 

des deux années suivantes. 

 



 Vol. 41, n° 2 (2) — Juillet - Décembre 2022 — Sciences Naturelles et Appliquées 
Publié le 31 décembre 2022 

 

 

Tableau III : Nombre d’espèces de Scarabaeidae identifié à chaque période d’échantillonnage dans les quatre (4) microbassins 

versants (MBV) d’études. Burkina Faso. 

Espèces Kompienga Kouritenga Sanmatenga Soum 

An 1 An 2 An 3 An 1 An 2 An 3 An 1 An 2 An 3 An 1 An 2 An 3 

 *Metacatharsius peleus (Olivier)   + +             + + + 

 Bolbaffer princeps (kolbe)                   +     

 Catharsius eteocles (Lap.)   + +         + + + + + 

 Onthophagus cornifrons (Thoms.) + + +               + + 

*Onthophagus gazella (Fab.) +                 + + + 

 *Onthophagus reticulatus (Orb)   + +   + + + + +   + + 

 Onthophagus carbonatus (Chaudoir)                     + + 

 Onthophagus sp + + + + + +   + +   + + 

 Onthophagus vultruosus (d’Orbigny)   + + + + +   + +       

*Onthophagus bideus (Olivier)               + +       

 *Onthophagus bituberculatus (Olivier)   + +                   

 Onthophagus quiproquo  + + +   + +   + +       

 Onthophagus obliquus (Olivier)                   + + + 

 *Onthophagus rostrifer (D’orb)           +             

 *Allogymnopleurus aeneus (Harold) + + +   + +       +     
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 Allogymnopleurus umbrinus (Gersteacker) + + + +     + + + + + + 

 *Allogymnopleurus Olivieri (Castelnau)       +   +             

 *Copris sinon (Olivier) + + +                   

 *Copris laius (Harold) +                       

 Onitis cupreus (Castelnau)   + +               + + 

 Onitis senegalensis (Lansberge)   + +             + + + 

 *Onitis guineensis (Gillet)                 + +     

 *Gymnopeurus Fulgidus (Olivier) + + +         + + + + + 

 Gymnopleurus Sp + + +       + + + + + + 

 Schizonycha sp   + +               + + 

 Anomala Denuda (Arrow) + + +   + + + + + + + + 

 Catharsius sp1 + + + + + + + + + + + + 

 Catharsius sp2 +     +     +     + + + 

 *Aphodius moesus (Fabricus)   + + +                 

Richesse spécifique par an  13 19 19 7 7 9 6 11 12 14 17 17 

Richesse spécifique par MBV 22 12 13 20 

 Richesse totale 29 

+ : présence       

*Espèces déjà répertoriées au Burkina Faso. 
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Figure 4 : Évolution de la richesse spécifique des Scarabaeidae dans les MBV de la 

Kompienga, du Sanmatenga, du Kouritenga et du Soum en fonction des années. 

 
2.3.  Indice de diversité de Shannon 

 

L’analyse de variance de l’indice de diversité de Shannon donne une variation non 

significative (p>0,05) de la diversité des Scarabaeidae au cours des années dans le 

même MBV (Figure 5). 
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Figure 5: Évolution de l’indice de Shannon des Scarabaeidae par micro bassin versant en 

fonction des années. 

2.4. Indice d’équitabilité 

 

La régularité du peuplement des Scarabaeidae se fait de manière non significative 

(p>0,05) au cours des 3 années dans le même MBV (Figure 6). Il n’y a donc pas une 

amélioration de la répartition des Scarabaeidae dans les MBV malgré les actions de 

restauration réalisées par le SILEM. 
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Figure 6 : Évolution de l’indice d’équitabilité des Scarabaeidae par site en fonction des années. 

 

2.5.  Abondance des Scarabaeidae 

 

L’abondance des individus de la famille de Scarabaeidae a augmenté avec les 

actions du SILEM mais cette augmentation est non significative selon l’analyse de 

variance effectuée (Figure 7). 

  

Figure 7 : Évolution de l’abondance des individus de Scarabaeidae par micro bassin versant en 

fonction des années. 
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III. Discussion 
 

Les résultats de la présente étude fournissent de nouvelles informations sur la diversité 

des Scarabaeidae au sol présentent au Burkina Faso. Au total, 1982 individus 

appartenant à 29 espèces de la famille des Scarabaeidae ont été identifiés dont 16 

enregistrées pour la première fois au Burkina Faso. Il faut noter qu’avant cette étude, 

aucune autre n’avait été réalisée jusque-là sur les Scarabaeidae au sol au Burkina Faso.  

Cette richesse taxonomique observée est relativement très faible en comparaison aux 

résultats découlant d’autres travaux en Afrique de l’Ouest notamment en Côte d’Ivoire 

par DOSSO et al. (2018) et KOUAKOU et al. (2019). Cette faible diversité pourrait être 

due d’une part aux activités humaines menées sur les MBV concernés par l’étude. Les 

MBV choisi par le SILEM pour la restauration étaient des MBV sous forte pression 

anthropique alors que l’étude menée en Côte d’Ivoire a eu lieu dans des zones protégées 

notamment des parcs. D’autre part, cette faible diversité pourrait être liée au climat plus 

chaud au Burkina Faso comparativement à celui de la côte d’Ivoire. En effet, des études 

antérieures ont montré que la composition, la richesse et l’abondance des espèces de 

bousiers peuvent être exposées à une large variété de réponses rapides due aux 

changements naturels dans la physionomie de la végétation ou due aux actions 

anthropiques (ESCOBAR et al., 2007 ; NICHOLS et al., 2007). De plus, il a été montré 

que dans tout paysage, la sélection d'habitat par les Scarabaeidae est influencée à 

l'origine par le climat, le type de sol, la structure de la végétation, et le type d'excrément 

des mammifères (DAVIS et al., 2008). Les Scarabaeidae sont sensibles aux 

changements d’habitats (NICHOLS et al., 2007 ; NICHOLS et al., 2008 ; VIERA et al., 

2008) et aux changements de l’environnement (SPECTOR, 2006 ; SLADE et al., 2007).  

La plus grande diversité en espèce a été observée à la Kompienga et au Soum.  

L’abondance élevée des bousiers dans ces deux MBV comparativement à ceux du 

Kouritenga et du Sanmatenga pourrait s’expliquer par la disponibilité des excréments 

plus importante au Soum et à la Kompienga, deux zones à fort potentiel d’élevage au 

Burkina Faso. En effet, les bousiers vivent et se reproduisent aux dépens des excréments 

des animaux. Leur diversité est fonction de la végétation et de la disponibilité du type 

d'excrément (ESCOBAR et al., 2007 ; VERDU et al., 2007). Une telle observation a 

aussi été réalisée lors d’études d’impact de l’anthropisation dans des aires protégées 

comme le parc du W au Burkina Faso (SAMANDOULGOU, 2006). Ainsi, les animaux, 

en venant s’abreuver dans les bas-fonds, y déposent de la bouse favorisant la diversité 

des insectes du sol en général et celle des Scarabaeidae en particulier (FABRE, 2000).  

Certaines espèces de Scarabaeidae ont montré une préférence vis-à-vis des MBV. Cette 

préférence vis-à-vis des MBV pourrait s’expliquer par la diversité au niveau des 

activités de restauration qui n’ont pas été les mêmes par MBV et aussi par une 

différence de types de végétation, de sol, et de climat. En effet, les MBV du Soum, 
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Sanmatenga, Kouritenga et Kompienga sont situés dans les secteurs 

phytogéographiques sahélien strict, subsahélien, nord-soudanien et sud-soudaniens, 

respectivement et associé à des types de sols différents. Cette observation a déjà été 

faite par DAVIS et al. (2008) qui ont montré que : « la sélection d'habitat par les 

Scarabaeidae est influencée à l'origine par le climat, le type de sol, la structure de la 

végétation.  

Les fouisseurs (Onthophagini) ont le plus grand nombre d’espèces (11) et représentent, 

dans cette étude, plus 38% des espèces identifiées. Ils sont dominants dans tous les 

MBV. Ces résultats sont conformes à ceux de Yves Cambefort (1984) qui a montré lors 

d’une étude sur des Coléoptères Scarabaeidae de Côte d'Ivoire que les Onthophagini 

constituent la tribu la plus abondante et la plus importante, en savane (22 % de la 

biomasse annuelle totale des Scarabaeidae) et surtout en forêt (61 %). Ce sont des 

insectes fouisseurs, presque tous petits, soit diurnes soit nocturnes, attirés par tous les 

excréments, les cadavres, voire les fruits pourris, les champignons ou les détritus divers. 

Ils jouent un rôle primordial dans l’enfouissement des excréments et le recyclage des 

éléments minéraux.  

Certaines par contre, ont disparus après la première année de collecte. Il s’agit de 

Onthophagus gazella rencontrée à la première année dans le MBV de la Kompienga, de 

Catharsius sp2 rencontrée à la première année des MBV du Kouritenga et du 

Sanmatenga et qui ont disparu au cours des deux années suivantes. Cette disparition 

pourrait s’expliquée par une détérioration ou une suppression de leur habitat suite aux 

travaux d’aménagements ou par une faible abondance qui n’a pas permis leurs captures 

par nos pièges à fosse aux deux années suivantes. 

Les indices de diversité calculés n’ont pas significativement varié durant les 3 années de 

l’étude et ce malgré les activités de restauration réalisées par le SILEM. Les 

reboisements n’ont pas impacté significativement au cours des deux années de suivi, la 

diversité des Scarabaeidae. En effet, les Scarabaeidae dépendent des excréments des 

vertébrés, leur abondance traduirait une grande disponibilité des ressources que cette 

faune utilise (HANSKI & CAMBEFORT, 1991 ; AICHAR, 2014). Le déguerpissement 

des producteurs agricoles et des éleveurs liés aux activités de restauration a entrainé une 

diminution des excréments fournis par les animaux que les éleveurs amenaient pour les 

faire abreuver dans les bas-fonds. Il a été prouvé qu’en raison de leur dépendance des 

excréments des vertébrés, les assemblages des Scarabaeidae peuvent être influencés par 

les changements dans l’assemblage des mammifères qui sont eux-mêmes affectés par 

les modifications du paysage NEPENDA et al. (2021). De plus NICHOLS et al., 2007 

ont prouvé que de riches assemblages de mammifères indigènes sont essentiels pour 

maintenir la diversité des bousiers et la biomasse globale. 
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Conclusion  
 

Le suivi des populations d’Arthropodes dans la province du Soum, du Sanmatenga, de 

la Kompienga et du Kouritenga a donné au cours des 3 années de suivi 29 espèces de 

Scarabaeidae dont 16 enregistrées pour la première fois au Burkina Faso. 

Les différents indices calculés ont augmenté au cours des deux années de restauration 

des milieux comparativement à l’année de référence probablement dû à aux activités de 

restauration. 

Le suivi de la population des Scarabaeidae dans le temps et/ou dans l’espace peut être 

utilisé dans la caractérisation des milieux en vue du meilleur choix de protection ou de 

restauration des écosystèmes. Les zones d’élevage sont plus riches en bousiers, dû à la 

présence des bouses sur les sites montrant des conditions plus favorables à la vie dans 

ces milieux. La promotion de la pratique d’élevage peut permettre la restauration de nos 

écosystèmes par l’utilisation des bouses dans les milieux appauvris. 

La détermination de la nature de l'association des espèces de Scarabaeidae avec des 

types et des structures de végétation particuliers ainsi qu'avec les paramètres physico-

chimiques du sol sera une étape importante vers une gestion écologiquement saine. 
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